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L'EXPOSITION PROVINCIALE DE QUEBEC

L'Exposition Provinciale de Québec est une institution que les cultivateurs conraissent bien

et dont ils apprécient les constants efforts en faveur du développement de l'agriculture dans notre

province. En 1916, l'Exposition Provinciale de Québec entre dans sa sixième année consécutive

et les progrès qu'elle a réalisés, grdce à l'expérience acquise au cours de ces années, ont été rapides

et sûlrs.

On ne parle plus de l'Exposition de Québec comme d'une simple entreprise locale, ni mrme

régionale ; elle a maintenant toute l'envergure d'une Exposition Provinciale dont le caractères'est

affirmé, l'an dernier, quand on a célébré les Noces d'Argent du Mérite Agricole. On s'est alors

rendu compte que non seulement dans toutes les parties de la Province, mais même en dehors de

notre territoire, l'Exposition de Québec est considérée comme une.ouvre d'intérêt public; les témoi-

gnages reçus depuis attestent de l'exactitude de cette affirmation.

Grâce aux efforts de la Commission, Québec, capitale politique, est devenue la capitale agricole

de la province, nouveau titre dont tout citoyen doué d'esprit public se réjouira.

L'agriculture occupe la meilleure place à l'Exposition Provinciale de Québec. C'est le prin-

cipal article du programime annuel. L'an dernier, on consacrait la devise de " L'Elan Agricole"

en 1916, on veut en faire " L'Année du Retour à la Terre ". A cette époque de guerre, une grande

pensée patriotique anime tous ls citoyens soucieux de l'avenir de notre pays et de notre province

en particulier : c'est le développement de l'agriculture et des industries qui s'y rattachent, pour inspi-

rer à la jeune génération l'amour du sol et lui faire comprendre que la véritable indépendance et

le vrai bonheur terrestre se trouvent dans la carrière du cultivateur. La devise de l'Exposition seconde

.de façon pratique cette pensée.

Une des grandes innovations et qui sera sans doute très appréciée du public, c'est l'érection d'un

superbe Palais Central, au coût de $150,000.00, qui sera inaugurée pendant la prochaine Exposi-

tion. Ce monument construit à toute épreuve permettra à la foule de profiter de toute sécurité des

avantages offerts au cours de cette semaine du 28 août au 2 septembre. au point de vue vraiment

éducatif et sainement récréatif.

La Liste de Prix a été remodelée de façon à donner aux cultivateurs un encouragement plus

rationnel. Des innovations ont .été apportées dans la préparation de ces récompenses accordées à

ceux qui s'efforcent de mériter l'attention des autorités par leur application à améliorer leurs métho-

des de culture.

La Commission invite les cultivateurs à venir plus nombreux que jamais se rendre compte de

l'ecacité des efforts qu'elle déploie pour maintenir cette patriotique entreprise dans la voie des
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L'APPARENCE DES RÉCOLTES I
LA PROVINCE DE QUÉBEC

VERs LE 15 JUanLL, 1916

La plus grande partie de la présente
a été caractérisée par une tempé;
froide, très pluvieuse et manquant de
Les travaux de préparation du sol et d
mencement se sont effectués avec bie
difficultés dans la plupart des comtés
province de Québec. Bon nombre de

les pommes de terre, les pois et le blé-d'Inde
qui ont dû être ressemé en plusieurs endroits.

L'herbe des prairies est également en
retard, mais elle présente partout un si bel
aspect que nous pouvons dire que la récolte
de foin sera de beaucoup supérieure à celles.
que nous avons eues depuis bien des années.

Les pâturages sont bien garnis d'herbes
tendres, et le rendement des vaches laitières
est excellent. Le bétail et les animaux de
boucherie en particulier sont en bonne
chair.

Les mauvaises herbes sont plus nombreuses
que jamais. Il faudra donc les combattre
avec acharnement, par tous les moyens
connus. La surface du sol ayant été durcie
par les pluies continuelles que nous avons
eues, les binages devront aussi être pratiquées
le plus souvent possible.

La carie et la rouille des céréales ont été
signalées en plusieurs endroits. Si la semence
avait été traitée contre ces maladies qui se
répandent de plus en plus dans notre province,
plusieurs cultivateurs n'auraient pas à se
plaindre des pertes qu'elles leur ont causées.

Nous remarquons avec plaisir que la cul-
ture des racines fourragères et celle des
fourrages verts ont pris une extension
considérable cette année. Il se récoltera
aussi beaucoup de graines de trèfle, de mil, de
légumes et de fleurs. Nous devons cepen-
dant ajouter eue les n, i tnt

contient beaucoup plus de principes diges-
tibles que celui coupé trop vieux.

Nous devons donc faire la coupe du foin
avant qu'il ait atteint sa maturité.

Voyons maintenant à quelle époque de
leur végétation nous devons couper les
plantes fourragères les plus communément
employées dans la formation des prairies.

Fléole des Prés, (Mil).-Cette graminée
fourragère doit être convertie en foin dès que
sa fleur commence à tomber, alors que ses
tiges sont encore vertes et tendres et que les
graines sont encore à peine formées. C'est à
cette époque que le foin de mil contient le
pourcentage le plus élevé de matières diges-
tibles.

Trèfles.-Les trèfles se récoltent quand une
dizaine environ des capitules commencent
à brunir. Si on diffère la coupe, les tiges
deviendront dures et coriaces et donneront
un foin de qualité inférieure. Le trèfle
Alsique perd cependant moins de sa valeur
nutritive en étant coupé plus vieux.

Luzerne.-Comme les trèfles, la luzerne
doit être coupée au moment de la floraison
et même un peu plus tôt que ces derniers,
à cause des rejetons qu'émet cette plante,
lesquels forment la seconde pousse et pour-
raient être coupés par la faucheuse si la
première coupe était retardée.

En coupant les foins d'après les règles
indiquées, c'est-à-dire à l'époque où ils ont
le plus de valeur. non seulement nnnE nans

superficies ensemencées.
labours d'automne sont

;emencées. Il y a cepen-
r la région du Lac St-Jean
i Fleuve, où les semailles
ips et où toutes les culture&
i rendement.

iaqueue n'aura pas le temps de mûrir suflisam- temps de murir leurs graines
ment sa graine. murissent, plusieurs du moins,

La moyenne générale de l'apparence des temps que les graminées form
récoltes dans la province de Québec était de prairies et fourniront aux animai
78 1-7%, d'une récolte maximum. Elle rage de meilleure qualité. Hâton
était de 80% l'an dernier, à la même date. de récolter notre foin aussitôt que

E. DU SOp. an est venu! Nous n retireron
avantages; quand il faut pen

Époque de la fenaison

Lnmaux
aginent

lans
1piècE
is non
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COURS AGRICOLE DU "BULLETIN DE LA FERME"
Publié avec la permission spéciale des Révérends Frères de l'Instruction chrétienne.

2e LEÇON

ASSAINISSEMENT DU SOL

Le sol, c'est la patrie : améliorer l'un,
c'est servir l'autre.-FÉiNELoN.

L'AssAINIssEMENT" d'un terrain consiste à
le débarrasser des eaux surabondantes ou
stagnantes et de tout ce qui peut gêner sa
culture ou empêcher de lui donner de la
valeur. Il comprend le desséchement, l'épier-
rement, l'extirpation des plantes nuisibles,
l'irrigation, la confection et le bon entretien
des chemins.

DEssaCHEME'r.-Le desséchement d'un
sol humide à l'excès, s'obtient soit par des
rigoles superficielles et par des fossés, soit par
le drainage, soit par le déboisement d'un
terrain trop couvert, quelquefois par plusieurs
de ces moyens réunis.-Les terres tirées d'un
fossé doivent être transportées dans les bas-
fonds du champ ou sur le milieu des terres.-
Les rigoles et les fossés doivent être faits dans
le sens de la pente du terrain, et se diriger
vers un fossé principal ou un cours d'eau.

DRAINAGE.-Le drainage est une opération
par laquelle on pratique des tranchées,
espacées de 30 à 60 pieds selon la nature des
terrains, et profondes de 2Y2 à 32 pieds et
même à 4 pieds dans le sens de la pente. On
y pose des drains ou tuyaux de terre cuite, ou
des pierres posées de manière à faciliter
l'écoulement des eaux surabondantes.

Ces issues débarrassent le sol et le sous-sol
des eaux superflues, qui donnent naissance aux
plantes nuisibles (joncs, roseaux, etc.) et
font périr les plantes utiles, en asphyxiant et
faisant pourrir leurs racines. Ils permettent
les labours à plat et augmentent ainsi la
surface cultivée ; ils aèrent la terre,
la rendent plus perméable et moins froide,
facilitent les travaux et avancent la maturité

ent doit être
s où les pierres
e des moissons.
souches et les

pierres et on
rtaine grosseur,
.es, ou bien on
et des chemins

-Les
nielles
extir-

ières :

sitant un nivellement de terrain et l'emploi de
fossés et de ponceaux qui facilitent l'écoule-
ment des eaux.

EXPÉRIENCES ET EXCURSIONS

PORosITÉ DES DRAIN.-Se procurer deux
tuyaux de drainage ; en boucher une des
extrémités, puis : 10 plonger un tuyau dans
l'eau, en laissant sortir le bout ouvert ;
l'eau entrera dans le tuyau ; 2° remplir d'eau
le second tuyau, l'eau filtrera à travers.

DRAINAGE.--Si l'on ne peut assister à des
opérations de drainage, faire remarquer aux
élèves les diverses pentes d'un terrain et leur
faire traverser la disposition à donner aux
tranchées.

TERRAIN MARtCAGEUX.-Conduire les élè-
ves sur un terrain marécageux et creuser un
trou pour faire connattre la cause du séjour
de l'eau : sous-sol argileux, défaut de pente,
etc. Indiquer les opérations à pratiquer pour
l'assainissement du terrain.

L'ARGILE CONSERVE LES ENGRAI.-Mettre

de la terre argileuse dans un entonnoir ou
dans un pot à fleur. Verser, peu a peu, du
purin fortement coloré.-Le liquide s'écoule
incolore, inodore. L'argile de la terre s'est
emparée des substances colorantes et odo-
rantes, des principes fertilisants du purin
(l'ammoniaque et la potasse), pour les rendre
plus tard aux racines des plantes. Verser
ensuite sur cette argile de l'eau pure, elle
reprend en partie les matière que l'argile avait
prise au purin.

Si l'on eût versé le purin sur du sable pur
ou même sur de la terre sablonneuse ou
calcaire, le liquide serait sorti à peu près
intact.

AsCENSION DEs LIQUIDEs.-Dans un verre
à moitié plein d'eau plonger l'extrémité d'une
mèche de coton dont l'autre bout descend
dans un verre vide placé à côté du premier.
L'eau passe peu à peu dans ce second verre.

3e LEÇON

AMENDEMENTS

L'homme ne peut rien
sans le secours de Dieu.

Pour être productifs, les sols doivent être
composés d'un mélange intime d'humus, de
sable, de calcaire, d'argile et de plusieurs au-
tres substances qui doivent y entrer dans de
certaines proportions. Ce mélange est rare-
ment bien fait par la nature ; l'homme doit
v sunnléer au moven d'amendements.

moins légères, moins chaudes. Toutefois, les
amendements argileux ne doivent être em-
ployés que dans les cas où les lieux c'extrac-
tion sont peu éloignés, et la plus-value,°
résultant du travail, certaine et suffisante.

LE sABLE.-e'emploie dans les terres trop
argileuses, qu'il divise et rend plus perméables
et moins froides.

L'numus, tout en étant un fertilisant, peut
être en même temps un amendement pour les
terres calcaires ou sablonneuses, ou pour celles
qui sont complètement dépourvues de cet
élément, par suite d'un trop grand nombre de
cultures successives sans engrais. -Il donne de
la consistance aux terres sablonneuses, et rend
plus légères celles qui sont argileuses.

LEs AMENDEMENTS CALCAIRES s'emploient

avantageusement à haute dose dans les terres
argileuses; ils les rendent plus chaudes, moins
compactes, moins acides.

LA CHAUX est nécessaire à toutes les terres;
elle a la propriété d'enlever leur acidité ;
elle décompose les engrais et les rend plus
promptement assimilables aux plantes.

La quantité à employer varie selon la
nature du sol et les conditions de culture.
Il est de tout point préférable de chauler à
petites doses, mais répétées. Cette manière
d'opérer nécessite un moindre déboursé,
maintient mieux l'azote dans le sol et modère a
nitrification suivant les besoins des cultures.

LE CHAULAGE des terres cOnsiste à répandre
sur le sol de la chaux préalablement éteinte,
réduite en poussière et intimement mélangée
avec la terre et recouvrement, pour rendre
l'épandage plus facile et plus uniforme.

Pour éteindre la chaux et la pulvériser, on
la dépose sur le champ en petits tas réguliers ;
on la recouvre d'au moins trois fois son poids
de terre, de curures de fossés, de balayures,
etc.-Quand elle est éteinte, on brasse le tout
et on l'épand sur la terre.-Après l'épandage,
on herse en tous sens, ou bien on donne un
labour superficiel.

Toutes ces opérations doivent se faire par
un temps calme et sec, sur labours d'automne
et non de printemps.

LE PLATRE, comme la chaux, est une subs-
tance calcaire. On l'emploie au printemps,
sur les légumineuses, à la dose d'environ
300 lbs à l'arpent. Il produit les meilleurs
effets sur les prairies artificielles, les trèfles et
les légumineuses fourragères. Il est sans
effets dans les terres humides, ou dans celles
qui sont riches en matières organiques.

EXPERIENCEs

Mettre du
le dans un
arquer que
sable, mais

autre ; verser
l'eau traverse
non l'argile.
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(b) Faire sécher au poêle la boule d'argile;
elle diminuera de poids et de volume.

(c) Si on la réduit en poudre, elle ne pourra
plus être délayée dans l'eau et pétrie.-L'argi-
le calcinée perd sa ténacité et sa propriété de
retenir l'eau ; elle devient un amendement
pour les terres argileuses.

CULTURE DANS LES sOLs IMPERMBii:BLES.-
Prendre deux pots à fleurs, boucher le trou de
l'un d'eux, les remplir l'un de terre forte et
l'autre de terre plus légère et y piquer une
plante quelconque dont on suivra le dévelop-
pement pour établir les inconvénients des
sols imperméables. Arroser aLondamment.

CHAux ÉrEINTE.-LAIT Du CeAux.-(a)
Mettre dans une assiette quelques petits
morcetux de chaux ; ajouter de l'eau peu à
peu. L'eau et la chaux se combinent en déga-
geant de la chaleur sous la forme d'abondantes
vapeurs, et le volume de la chaux augmente.

(b) Délayer cette bouillie de chaux dans
un pot rempli d'eau : on obtient le lait de
chauz avec lequel on badigeonne les murs.

(c) Laisser déposer le lait de chaux, puis
filtrer une partie du liquide : on a de l'eau
de chaux d'une limpidité parfaite. (On la
conservera dans un flacon bien bouché : elle
servira à des expériences subséquentes.)

CnAm cHANG16E EN crATx.-Prendre deux

-; il pese 1

murueau
perdu son
e morceau

craie dans une
eu près intact.
ait une faible

maladies sont répandues. C'est quand la
récolte pousse que l'on apprécie le mieux sa
vigueur, sa santé, sa résistance aux maladies
et à la sécheresse. Si la récolte est très sale,
si elle est infectée de maladies, ne l'employez
pas pour la semence; achetez de la semence
ailleurs, vous ne courrez pas plus de risques
et il est tout probable que vous en courrez
moins.

SEMENcE D'AvOINE.-Choisissez une partie
du champ où la récolte est saine; marquez-la
avec des pieux. Munissez-vous d'un seau
à couvercle fermant bien, passez fréquem-
ment dans la parcelle sélectionnée, coupez
avec des ciseaux tous les épis charbonneux
dès qu'ils apparaissent, lancez-les dans le
seau; lorsque vous avez fini, brûlez le contenu
de la chaudière.

Enlevez toutes les mauvaises herbes en
fleurs, si la graine de ces mauvaises herbes ne
peut être séparée du grain par le criblage.
Vous serez obligé pour cela de fouler aux
pieds une partie de la récolte, mais vous n'au-
rez rien à regretter si vous obtenez de la
Memence propre, exempte de maladies et de
graines de mauvaises herbes.

Avant de battre cette parcelle, désinfectez
votre batteuse (voir conseils pour la saison
N° 3). Tenez votre semence d'avoine à
part, pour qu'elle ne soit pas contaminée par
le reste de la récolte et mettez-la dans des
sacs désinfectés.

GRAINE DE LIN.-Choisissez une partie
saine de la récolte aui n'est pas infectée de

E DE sEMENCE.-En-
moyen d'un pieu léger,
utes les buttes dans les
le sélectionnée qui sont
Li appartiennent à une
vous les laissez, récol-

reste de la récolte des-
nence ait été arraché.
désinfectés. Tenez à
in de toute source de
nmes de terre que vous

Nos jardins scolaires

M. JEAN-CHARLES MAGNAS EN PARLE A

NFw-YoRx

Nous extrayons du Devoir'du 10 juillet
la nouvelle suivante:

"La convention des membres de l'As ocia-
tion des Jardins Scolaires d'Amérique s'est
ouverte à New York jeudi le 6 juillet dernier,
(1916) à l'hôtel Majestic.

"La plupart des États de la république
américaine et des profinces du Canada y
étaient représentés.

"Parmi les principaux délégués on remar-
quait . ........ M. Jean-Charles Magnan,
surintendant des Jardins Scolaires de la
province de Québec;...........

"M. Jean-Charles Magnan, représentant
le ministère de l'Agriculture de la province
de Québec, fut ensuite présenté aux membres
de la convention par M. Kilpatrick, qui
profite de l'occasion pour féliciter la province

bcolaires a 'Amerique A Wuen
Nul doute que ce projet.se r
térêt général.

Voilà donc enfin des jet
en agriculture qui vont renet
les experts agricoles des at
reçoivent l'accueil et la c

atten-
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L'EDUCATION AGRICOLE
Rapport présenté au 7e Congrès général de l'A. C. J. C., tenu à St-Hyactnthe les 30 juin, 1er et 2 juillet 1916

PAR M. J. MASSON

Il y a deux ans, à noti
décennal, nous nous somi
l'étude de notre devoir so
français. S'étendant à tous
notre activité nationale, ce
dant apparu plus urgent d
agricole, nos traditions, n
ment économique peu acce
suite les perturbations causé
Guerre dans le pays tout
à la Question Agricole une
mordiale. Ce congrès-ci a
espérons-le, de donner enco
à l'idée que s'en font les go
citadins,-professionnels, ind
merçants,-et les cultivateur
partout de provoquer chez to
effort commun vers la rén
que réclame les circonstances
du problème seront successive
l'éducation agricole, source
tion chez le cultivateur et
nécessairement l'esprit et la
et des organisations qui se r
rattachent à l'agriculture, à l

deur Mgr Bernar
attre-circulaire au
nous le cache pa
rurale à entrep

le demande le con
volontés. " Par c

Sans plus tarde
our agir plus effica
ýz que je rende
la précieuse colla
vec leur dévouem
Lgricole tous ceux

e grand congrès
nes attachés à
cial au Canada
les domaines de
levoir est cepen-
ans le domaine
otre développe-

religion."(1) Il ne s'ensuit pas que les
milieu "ruraux" soient pour la classe agricole
des foyers de contaminations.

Ils offrent, tout de même, des facilités parti-
culières pour la propagation des idées et des
habitudes qui caractérisent les milieux
urbains où le désarroi social est le plus mani-

ntué, et par la faste.
es par la Grande Pour les gens du village, et encore moins
entier donnèrent pour les gens de la petite ville agricole, ce
importance pri- n'est plus, dans trop de cas, le" gros'habitant"

ura pour effet, qui passe derrière deux beaux chevaux
re plus de relief frmgants ; c'est avec une teinte de ridicule,
uvernements, les souvent de mépris dans l'appréciation qui
ustriels ou coin- on est faite: un inférieur, un étriqué, un
s eux-mêmes et, mains sales, un barbu, et le reste. Les

us les citoyens un "poilus" des tranchées françaises offrent
ovation agricole une leçon de choses singulièrement appro-
s. Trois aspects priée à ces victimes d'une mentalité malheu-
ment envisagés: reuse. Car prototypes et ces guerriers
de toute f'rma- modernes, nos poilus ont été le rempart de

dont dépendra la race canadienne-française: maniant la
forme des lois hache et la charrue, parfois la pelle et le

apportent ou se fusil, leurs tranchées étalent les trouées dans
a première notre la forêt; leurs humbles envolées de foi

robuste et fière ont su nous prémunir contre
d, dans sa bien- bien des coups de mains et, assurer des

clergé de son progrès autrement impossibles.
s: " Il y a une Dame la Mode exerce dans ces milieux
rendre ... Cette une influence tyrannique comme ailleurs;
cours de toutes elle n'est pas étrangère aux sentiments injustes
onséquent, nous que ous venons de constater. On se plaint
r, mettons-nous aussi du dé'oeuvrement des Ijeunese" et de
cement demain. 'rentiers ". Parmi ces deux derniers groupes
un témoignage combien ont évité les écueils que rencontrent

boration qu'ont partout les désouvrés? Tout un passé,
ent habituel à parfois assez récent pour les rentiers, fait de

chez qui mon simplicité, d'activités, de fraternité aimables
r. C'est à eux et utiles, semble oublié. Les "jeunes" qui
ýe que ce rapport reviennent du "collège" en rapportent
érience a fourni, souvent plus d'orgueil que de fierté et, se
réclamé de ma joignant aux précédents, tous ces gens,

trop souvent, ont de grands airs, de grands
le notre enquête habits, de grandes langues, qui composent
.s aux yeux des sans doute pour de petites habitudes, de
nérite et notre petites ambitions et de petits courages.
l'attention que Leur formation supérieure ou leurs loisirs
nous pousse à ne servent pas à rendre le village ce qu'il
qui s'est ainsi doit être : un centre de commerce, de perfec-

s ont en partie tionnement social, de rayonnement à la fois
rès, économique, patriotique et religieux,
3, cela de bon. Ne méritent-ils pas vraiment d'être appelés
:es ceux qui y des "déclassés ", tant ils semblent incapables
:ultiver tout au de remplir le rôle que les circonstances deman-
: ils forment ce dent. Les "étrangers" à la campagne le
7 la populaon sont sous plus d'un rapport. Ce sont des
celle qui cultie voisins ou des parents qui, établis en ville,
Pu1atPn agricole reviennent en " visitel" ou en villégiature

qu'au jour où elles les ipèneront dans le
gouffre des grandes villes. Il y a ceux qui ne
viennent que pour passer la saison chaude,
et dont les habitudes, les manières, le costume,
les mœurs, tout semble étranger au cultiva-
teur sérieux et occupé. Le poli des manières,
la correction du langage, l'aplomb remarquable
contribuent ensemble à donner à ces " genâ
de passage " une influence dont ils abusent
presque toujours, et, très souvent, de bonne
foi. On m'a écrit: " que des personnages
excellents qui ne manquent aucune occasion
de louer la profession agricole... oublient
encore trop souvent de mettre leurs actes
en conformité avec leurs paroles. "

A ces derniers se rattachent les "profes-
sionnels", tant par le crédit dont ils jouissent
auprès de la classe agricole que par l'influence
qu'ils exercent. Les heureuses exceptions
que nous rencontrons font songer avec
envie à l'état d'esprit trop bon peut-être qui
régnerait dans nos campagnes si les profes-
sionnels, fils de cultivateurs pour la plupart,
avaient su comprendre et s'efforcer de payer
la dette immense qu'ils devaient et doivent
encore à la classe agricole. Qui donc leur
a fourni les moyens d'obtenir cette formation
intellectuelle dont ils sont si fiers, sinon ce
père laborieux qui cultivait la terre en l'ai-
mant.

La politique enfin a exercé, comme ail-
leurs, son influence à la campagne. Les
préjugés, les jalousies, les erreurs, que sais-je
encore, qui dévorent le plus l'esprit par ail-
leurs vif, droit et honnête de l'homme des
champs sont imputables en grande partie
aux politiciens brillants qui ont périodique-
ment cabalé dans les campagnes. La bonne
foi, l'ignorance, le patriotisme, les sentiments
religieux, toutes les passions ont, tour à
tour été exploitées par ces moissonneurs de
vote. Leur compte est lourd dans la balance
des responsabilités.

Il est temps de s'arrêter dans cette analyse
vraiment décourageante de la mentalité de
ceux dont l'influence se fait sentir dans les
milieux ruraux. En face de cette influence,
néfaste assurément, se dresse l'Suvre cons-
tructrice de notre système scolaire, de nom-
breux fonctionnaires compétents et dévouée
des ministères fédéral et provincial de l'agri-
culture, de communautés religieuses, d'asso-
ciations agricoles et de patriotiques initiatives
privées.

A ne pas oublier l'influence qu'exerce sur
leurs voisins et sur toute une région parfois,
les bons cultivateurs, nous ne ferons que
tenir compte des facteurs, les plus impor-
tants peut-être, des progrès réels qui se mani-
f estent un peu partout ces derniers temps.
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Le concours du Mérite Agricole

On compte, cette année, 82 concurrents,
dont 12 à 14 pour lat Médaille d'Or. Une
grande fête, pour les lauréats de 1916, à
l'Exposition Provinciale de Québec.

Les juges du Mérite Agricole poursuivent
uctuellement leur visite commencée lundi
le 10, des fermes des cultivateurs inscrits
au concours de 1916 et qui sont au nombre
de 82.

On n'a jamais vu encore un nombre aussi
considérable de concurrents et l'on attribue
cette augmentation à l'impression favorable
créée par les fêtes de la célébration des
Noces d',ýrgent du Mérite Agricole qui ont
eu lieu, l'an dernier, à l'Exposition Provin
cile de Québec, et qui ont réuni des cultiva-
teurs de toutes les parties de la province.
La Commission prépare de nouvelles fêtes
en l'honneur des lauréats du concours de
1916, à la prochaine Exposition de Québec,
qui aura lieu du 28 août au 2 septembre ;
il n'est pas impossible que tous les autres
lauréats du Mérite Agricole soient aussi
invités à ces fêtes, commne l'an dernier.

Les juges qui sont actuellement à l'oeuvre,
de même que leur secrétaire, M. I.-J.-A.
M arsan, D>. S, A. de l'Assomption, remplissent
leurs fonctions respectives depuis plus
de seize ans. Ces juges sont MM. Arsène
Denis, de St-Norbert, Berthier, Thomas
Drysdale, de Allan's Corner, Châteauguay et
Joseph Deland, de l'Acadie, St-Jean.

Par la liste qui suit on verra que le district
de Montréal et une partie des cantons de
l'Est, qui composent la deuièmie des régions
établies pour les fins de ce concours, sont
directement intéressés. La premnière ferme
visitée est celle de M. D. MNcEachran,
de Grmstowni, Châteauguay ; puis c'est le
tour de. MM. James Ritchie & Son et Robert

BEAU1LêAzois.-Charette, Arthur, VaIIey-
field ; Chaver, Joseph, St-Stanislas de Kostka;
Laberge, Romer, St-Louis de Gonzague
'Laframboise, Aimé, St-Stanislas de Kostka;

Daniel, Laurent, St-Louis de Gonzague;
Picard, Félix, St-Louis de Gonzague.

BaOIis.-Eldridge, Malcolm-T. & Son,
Mansonville ; Kennedy, J.-Roddick, Knowl
ton ; Strange, Frank & H., East Farnham
Whitman, Lévi-R. & 11.-N., Knowlton.

CHAMBLY.-Rocheeau, Henri, St-Norbert.
CHATEAUGUÂY-BaIDan, M. Ste-Philo-

mène ; Laberge, Philéas, Aubrey ; 'Logani
John-W. Howick Station ; McEachran, Dun-
eau), Ormstown ; Parent, Joseph, Ste-Phi<>
mène ; Parent, J.-Omer, St-Urbain; Pitre,
Elle, Châteauguay, R. R. ýN0 1; Pitre
Narcisse, Châteauguay.

COMPTON.-McClaXy, John-A., Hillhurst;
Ste-Marie, Médéric Compton, R. R. N .0 2.

DRummoND.--Côté, Lue, St-Germain de
Grantham; Janelle, Antonio, St-Cyrille de
Wendover; Lyster, Bros., Kirkdale ; Paul,
Nap., St-Germain de Grantham ; Préfontaine
Fulgence & Fils, Durhain-Sud ; Tessier,
Herman, St-Majorique ; Watkins, Jamesle
St-Germain de Grantharn.

HtJNTINGDON.-Milne, Robert, Dewetville
Ritchie, James & Sop, Dewitville ; Tramner,
Wm-H. & Son, Franklin-Centre.

LÂAPRx.-Legrand, Thermidor, St-Phi-
lippe, R. R. N0 2 - Léonard, Anthyme, St-
Isidore.

MissisQuoi.-Bessette, Louis, Sweets-
burg ; 'Morgan, E,-H., Stanbridge Station;

oRocheleau, Louis, Stanbridge Station;
Rowers, Geo.-E. & Clarence, R. R. N0 1,
Brigiami.

NAPIFRVuILE.-Bédard, Aimé, St-Rémi;
St-Rémi; Laurin, François, Sherrington;»
Pou.part, Arthur, St-Rémi ; Thibert, Vital,
Sherrington.

RxCriLIi.-Vilandré, Jos., S. Victoire.
RIcuasOND-Lamontagne, Désiré, St-Fran-

çois-Xavier de Bromrpton.
ROUVILaE.-ArêS, Georges, Marieville.
Smes',Oan.-Walace, Walter, Myron, War-

YÂisÂsKjiç.-Allard, «Alfred, Abénaid, Sprg
<Biron, Gonzalve, St-Elphège ; Boisvert,

George, St-joachim de Courval ; Caitier,
Jérémie, Yarnaska ; 0Cyr, Charles, St-t)avid;
Morel, Louis, St-Guîllaume d'Uptoh VsY-
nasse, J.-Amnable, St-Guillaume.

Service de l'industrie laitière

MwIITREu FÉDARAL DE L'AGRICULTUII

Le Controle Laitier

même sunplemen
alimentent une f
chercher longten]
trastes commne cf
vaches produisen
de lait et 248 li,
troupeau d'un v,
14 vaches, ne pro
et 155 livres de
relevés de nrodu

,itiers et peut être
es troupeaux qui
1 ne faudrait pas

qju'il y a à cont
pour savoir exit

Lie-S., Ratevale;Y
nrs, CMi; Col,
Xirtis, Arthur-E.

-E. AverR' Clif.
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La production laitière au Canada

Le deuxième numéro du Livre de Guerre qui
vient d'être publié sous les auspices du
Ministère fédéral de l'agriculture contient
des renseignements fort intéressants sur la
production laitière au Canada et ailleurs.
La leçon qui se dégage de ces renseignements,
c'est que le Canada peut fournir aux marchés
du monde beaucoup plus de produits laitiers
qu'il ne fait actuellement. Cependant le
professeur Dean du Collège d'Agriculture
de l'Ontario signale des progrès encourageants
en 1915. Il est une chose dont le pays entier
fait bien de se souvenir, c'est que nous n'avons
guère à* redouter de jamais encombrer le
marché si nous continuons à envoyer du
beurre et du fromage de la qualité désirée
à l'étranger, et spécialement en Grande-Bre-
tagne. Le fromage canadien s'est fait une
excellente réputation, à preuve le prix élevé
qu'il obtient sur les marchés. Un coup
d'Sil jeté sur les tableaux statistiques, nous
apprend qu'en dix ans l'augmentation de
valeur des produits laitiers s'est chiffrée par
$42,969.01. La contribution par province

........... . 8,555,71

.............. 7,309,27
s............. 6,836,48
.............. 3,285,37
mswick ...... 1,730,20
>sse........... ..... 1,732,11

tannique ...... 1,460,50
-Edouard. ... .. 496,05

âalgré l'augmentation de va
dans les anciennes provinces

vaches laitières accuse un
iMdrable. Cette diminutioi

reduction totale (e Oq,u. mais
avons d'autre part à enregistrer une aug
tation de plus d'un quart de million de v
laitières en dix ans, çlans les province
l'Ouest.

Malgré toutes nos ressources et toute
activité, le Canada occupe une place rel
ment faible dans la proportion de pr
tion par cent têtes de la populatio
partage avec la France, l'honneur d'ê
sixième sur la liste des nations. La No
Zélande vient au premier rang avec un
centage de 197; elle est suivie par le]
mark (R.3). les États-Unis (69). la

nou
men
ache

7
5
3
6
5
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Soin des oeufs

L'oeuf appartient à la catégorie des produits
périssables de la ferme. Il est très difficile,
en effet, de lui conserver toute sa valeur.
Un rien lui est une cause de détérioration.
Et pourtant est-il une marchandise dont le
cultivateur prenne moins de soin?

Voyez ce qui se passe. D'abord on a bien
garde de lAisser le coq continuellement avec
le troupeau des pondeuses; on ne nettoie
guère les nids, sur le bord desquels se per-
chent les volailles chaque nuit; puis on ne
cueille les œufs qu'une fois par jour, souvent
le soir, après le ménage fini à l'étable et a
l'écurie.

Alors, les mains souillées, on saisit la
première terrine rencontrée, peut-être encore
humide et l'on va sans plus de précaution
chercher les œufs. On les apporte à la
maison là la ménagère ne se préoccupe nulle-
ment de leur procurer un endroit frais,
parfois elle les déposera dans une armoire de
la cuisine. Et encore si on les vendait peu
après; mais on les gardera deux et même
trois semaines avant de les expédiés.

Comment ensuite prétendre obtenir les
hauts prix du marché? On perd sûrement
de ce chef plus d'un demi-milion de piastres
par année dans la seule province de Québec.

e Il faut commencer par séquestrer les coqs,
ne leur permettant pas de féconder les
oeufs en dehors du temps de l'incubation; ils
nous causeraient trop de tort. Un œuf
infécond se- conserve beaucoup mieux.

Les nids doivent être propres et recouverts,
pour que les poules ne les polluent pas durant
leur repos nocturne. La paille doit y être
renouvelée fréquemment.

deux ou trois fois le jour et par des mains,
notre dont le contact ne les tache pas.
ative- Pour les transporter à la maison, il faut
oduc- un vase propre, ou, i le fond ne l'est pas
n; il suffisamment, le garnir préalablement d'un
tre le lit de grains.
uvelle
pour-
Dane- frais, loin des odeurs fortes; telles que celles
Suède du pétrole, des matières pourrissantes, des

légumes encavés, des oignons surtout. L'ouf

'Aile- est comme le lait, il absorbe l'air ambiant et
s' assimile vite le goût de ce qui l'entoure.

Enfin, l'ouf ne doit pas vieillir chez le
producteur, puisqu'on ne lui prodigue pas le
soin de la conservation a lon terme. C'est

Le consommateur sera toujours plus con-
tent de vous payer de bons oufs 25 sous la
douzaine que de vous en payer des défraîchis,
de mauvais peut-être 18 ou 20 sous.

Voici ce qu'à revélé une petite enquête
récente dans une de nos villes. Il a été
constaté que sur douze oeufs achetés, quatre
étaient vieillis ou gâtés, dans tous les cas
non commestibles. Ces oufs payés apparem-
ment 24 sous la douzaine, l'ont donc été en
réalité 36 sous, puisqu'ils reviennent à 3 sous
l'œuf après la disparition du tiers de la dou-
zame.

Le citadin gagnerait ainsi à payer un plus
haut prix, des oufs qui seraient tous bons,
et le cultivateur gagnerait également à
vendre une excellente marchandise qui
ne lui aurait pas coûté d'avantage.

Les oeufs vieillis font subir des pertes aux
consommateurs et aux producteurs, ils
augmentent la cherté de la vie pour tous sans
bénéfice pour personne.

RAouL DumANa,
St-Guillaume d'Upton. Imt. Avicole.

Ça et là

L'EXPOSITION PROVINCIALE DE
QUEBEC

1916, c'est l'année du retour à la terre à l'ES-
position Provinciale de Québec.

o O

La Commission vous prépare si jours de
patriotisme pratique, du 28 août au 2 septem-
bre prochain.

Profitz des excursions à très bon marché
pour assister à l'exécution d'un programme
sans précédent dans l'histoire des expositions de
la province de Québec.

oO

Venez à l'Exposition Provinciale de Québec

pour vous rendre compte que c'est bien le plus
grand événement annuel de la Province.

o

o Q

Messieurs les Lauréats du Mérite Agricole
on vous prépare de bellesfites, cette année encore
à l'Exposition Provinciale de Québec.

Vous assisterez en même temps à la solen-

nelle inauguration d'un superbe pavillon cen

tral (Nouvelle Estrade) érigé au coût de :150,000
0

D O

1916 est aussi l'année de nombreuses et

heureuses innovations à l'Exposition Provin-

ciale de Québec.

. o
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LE CONGRES DE ST-HYACINTHE
Vive les jeunes!

Personne n'a quitté l'hospitalière petite
ville de St-Hyacinthe sans avoir au coeur ce
sentiment d'enthousiasme et d'espoir. Les
"anciens" heureux de voir les jeunes si
sérieux, si laborieux, et si soucieux des
problèmes sociaux dont la solution est urgente;
les jeunes, satisfaits d'avoir continué leur
oeuvre, maintenir leurs traditions et obtenir
l'approbation et l'encouragement des anciens.
Des éducateurs, des économistes, des gouver-
nants, des évêques ont tour à tour, person-
nellement ou par leurs représentants autorisés,
commenté favorablement les travaux et
collaboré à l'oeuvre de ce congrès.

L'éducation agricole qui est à la base de
l'organisation, puisqu'elle l'ordonne, la dirige
et la vivifie; la législation agricole, qui
prend chaque année une importance propor-
tionnée aux développements des organisa-
tions qui naissent à son ombre; l'organisa-
tion agricole enfin elle-même, qui est vérita-
blement un des facteurs économiques les
plus importants dans l'organisme social, ces
trois sujets ont tour à tour été discutés par
les congressistes. Tous les rapporteurs
étaient des jeunes, les commentateurs des
anciens. Qui sait si au contact des premiers,
ces derniers n'ont pas rajeuni?

Au delà de 1,250 congressistes se sont
enregistrés pendant les trois jours du congrès.

A-t-on jamais vu pareille réunion, pareille
étude, pareils travaux ? On a comparé le
congrès à une "veillée d'armes", n'est-ce pas
aussi l'aurore de la rénovation agricole!
Si la jeunesse se met à l'ouvre, étudiant dans
la ville, labourant dans la campagne, quoi
donc emDêchera la campagne, quoi donc

dans

aent résolu la
du Président,
crétaire pour

i. Elle lui a
ire toutes les
·e au nom de

par les autorités du Séminaire de St-Hyacin-
the, les Jeunes Cultivateurs ont tenu leur
convention annuelle. Invités par l'A. C.
J. C. au Congrès A gricole qui eut lieu du 30
juin au 2 juillet, tous les membres présents
l'ont suivi avec autant d'intérêt que de pro-
fit.

La convention fut entièrement consacrée
à des travaux de routine: Rapports du
Secrétaire; du Trésorier; du Bureau Perma-
nent de Rédaction, etc., etc. La direction
avait cru devoir laiser aux congressistes de
l'A. C. J. C. tous les travaux d'étude qui com-
portent pour nos membres un intérêt tout
spécial.

Les rapports présentés concluaient tous
à la nécessité d'une réorganisation, à son
urgence même, tant
la diffusion rapide
de nos idées, le nom-
bre croissant de nos
membres et le peu
de loisirs des étu-
diants qui ont jus-
qu'ici rempli les
charges de secrétaire
et de trésorier com-
pliquaient le fonc-
tionnement du Se-
crétariat à Oka.
La direction est
heureuse de rendre

LE CONGRÈS AGRICOLE DE
SAINT-HYACINTHE

LEs s].ANCEs D'OUVERTURE, D'ÉTUDE ET DE

CLÔTURE.-UN CABLOGRAMME DU CAR-
DINAL GAsPARI.-LE CONSEIL FÉDÉ-

RAL DE L'A. C. J. C.

(Correspondance spéciale)

L'Association catholique de la Jeunesse
canadienne-française a étudié à St-Hyacinthe
le problème de l'agriculture dans le Québec.
Trois séances d'étude ont permis aux congres-
sistes d'aborder le problème agricole sous ses

vouement avec le-
quel le secréfairs,
notre ami M. Luc
Therrien et le tréso-
rier, notre ami, M.
Albert Héroux, ont
vaillamment rempli
leurs fonctions jus-
......, hnu,t rp 0 ,fp

trois asp(

et de l'or
La séai

vendredi
séminAir,



LE »TJ.1BTIN DE LA FERME 13

clut à la nécessité d'une puissante organi-
sation dans notre province: Monseigneur Guer-
tin termina la série des discours par l'expression
cordiale des sympathies de Monseigneur PÉ-
véque de Saint-Hyacinthe à l'adresse des
congressistes.

SÉANCE D'ÉTUDE

M. Jean Masson a présenté un rapport
remarquable sur l'éducation agricole. M.
Masson veut que l'agriculture soit réhabilitée
dans l'opinion publique et dans la pensée
des agriculteurs eux-mêmes. Le rapporteur
insiste sur l'urgence de ruraliser l'enseigne-
ment et s'attache à démontrer comment l'é-
cole primaire et les académies peuvent enraci-
ner la jeunesse au sol. Les suggestions et
les remarques de M. Masson furent commen-
tées par M. J.-C. Chapais, M. 0.-E. Dallaire

'liché de M. Hébé

par M. l'abbé I\

le St-Hyacinthe.

nos lois
e Tessier,
.C. La
empêche

us suffise
zrès, à la

général de l'A. C. J. C., se lève ensuite au
milieu des applaudissements de l'assemblée.
L'orateur développe cette pensée que l'Asso-
ciation de la Jeunesse s'estimerait heureuse de
procurer aux artisans de la rénovation agri-
cole les auxiliaires qu'elle a déjà fournies à
d'autres pour les ouvres sociales des villes,
pour la cause de l'éducation et du progrès
intellectuel, ainsi que pour la défense de nos
droits scolaires et des prérogatives de la langue
française. "Notre rôle, dit-il, n'est pas de
nous substituer aux compétences qui ont la
direction des organisations agricoles, mais de
faire connaître ces oeuvres à nos amis, et de
préparer ainsi les hommes d'action dont elles
ont besoin pour grandir et se répandre sur
toute la province."

M. le Supérieur du Séminaire réitère alors
ses félicitations aux congressistes et les assure
de la joie qu'il a eue de leur donner l'hospita-

lité dans sa maison.
L'honorable Edou-

ard Caron, ministre
de l'A griculture,avait
prié M. A.-T. Char-
ron, chimiste en chef
du laboratoire pro-
vincial, de le repré-
senter à cette s&
ance de clôture.
M. Charron assure
l'auditoire de l'intérêt
que le Ministre de
l'Agriculture attache
à ce congrès de l'A.
C. J. C. Il aurait été
heureux, affirme-t-il
de constater avec
quel soin votre asso-
ciation se livre à l'&
tude de la question
rurale, et avec quel
souci de vérité scien-
tifique vous avez
conduit votre en-
quête préparatoire

à ce congrès. Il aurait désiré voir par
lui-même par quel méthodique entrainement
vous préparez vos membres à la pratique des
moyens d'action que le ministère met à la
disposition de tous les amis de la terre.

Au R. P. Edgar Colclough, S.J., aumônier
de l'A. C. J. C. revient la tâche de tirer les
conclusions des séances du congrès. Avec
une maîtrise parfaite de la situation débattue
il extrait la substance des rapports et retire
de la discussion toute une série de réflexions
que nous voudrions voir livrer à la publication.

Monseigneur Guertin, vicaire général du
diocèse de St-Hyacinthe, clôt la séance au
nom de S. G. Monseigneur Bernard, qu'il
représente au milieu des congressistes. Mgr
Guertin remercie les jeunes gens de l'A. C. J. C.
de donner à la face du pays l'exemple de la
foi et de la soumision à l'Église, il les félicite
de leur labeur consciencieux et du désinté-
ressement dont ils donnent des Preuves tou-

MEssAGE DE ROME

Voici le texte du message dont le Saint-
Siège voulut bien honorer le congrès en
réponse aux hommages respectueux que le
Dr Baril adressa par cable à Sa Sainteté
Benoît XV au nom de l'A. C. J. C. toute
entière

Rome, 2 juillet, 1916
Saint-Père, agréant avec bienveillance

l'hommage filial d'attachement et d'obéis-
sance de l'Association Catholique' de la
Jeunesse Canadienne française réunie en
congrès, avec ses vœux de succès pour ses
travaux et comme gage des faveurs célestes,
envoie de tout cœur aux congressistes et à
leurs familles la bénédiction apostolique
implorée.

(Signé) CARD. GAsPARRI.

CONsEIL FÉDÉRAL

Le congrès fut suivi de l'assemblée en
conseil fédéral de tous les délégués des groupes
affiliés à l'A. C. J. C. Cette assemblée reçut
les rapports du président de l'A. C. J. C., du
secrétaire de son comité central, de son tréso-
rier et du chef de son secrétariat. M. Alphonse
de la Rochelle. M. Arthur Saint-Pierre
présenta un mémoire sur la formation des
avant-gardes. Les élections des membres
du Comité central donnèrent les résultats
suivants: Le Dr Baril est réélu président
général, MM. Arthur Saint-Pierre et Camille
Tessier sont maintenus à la vice-présidence.
Sont appelés aux autres fonctions du comité
central : MM, Guy Vanier, Gustave Monette,
Émile Girard et Armand Saint-Maurice.

Soir d'té

Un soir doré se meurt aux flancs roses des
[monts.

L'air salubre et puissant qui gonfle nos pou-
Apporte doucement sur ses ailes fleuries [mons
Les effluves substils de lointaines prairies.
Irrésistible, l'ombre avance et va noyer
La vapeur du torrent, l'haleine du foyer.
Dans le lent crépuscule aux profondeurs

[bleuâtres,
L'appel des angélus se mêle au chant des

[pâtres.
Un soufle harmonieux s'élève par instants
Jusqu'aux sommets, de pourpre héroïque

PM10,
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OS ÂRMR-ESOSARBRS ->Au Foyer Feminin:
UITES4

Plantation des arbres en automne

On plante les arbres au printemps ou à
l'automne. Dans les terrains secs ou bien
égouttés, on peut quelquefois planter avec
avantage en automne, mais en général, il
vaut beaucoup mieux planter au printemps,
parce que si les rigueurs de l'hiver sont
souvent désastreuses pour les arbres établis à
demeure, elles le sont bien davantage pour
les jeunes plants, qui n'étant pas encore
attachés au sol par des racines nouvelles, ne
peuvent remplacer les sucs de la tige s'ils
viennent à s'épuiser; tandis que plantés au
printemps, vos arbres se mettent de suite en
végétation, et vous permettent de juger si
les racines sont en moyen de fournir assez
de sue à la plante pour lui assurer une reprise
durable. Je dis donc: plantez vos pommiers
au printemps de préférence, mais, procurez-
vous vos arbres en automne; et, voici pour-
quoi: la sève, à l'automne étant dans le
repos, un arbre peut rester 3 ou 4 semaines
en caisse, sans souffrir ; tandis qu'au prin-
temps, pour peu que le transport soit long et
retardé, vos arbres sentant la chaleur dans la
caisse se mettront de suite en végétation et
épuiseront la tige sans qu'elle puisse avoir
un moyen de réparer ses pertes. Demandez
vos arbres à l'automne et hivernez-les en
jauge en vous y prenant comme suit, si vous
voulez qu'ils ne souffrent en aucune façon de
l'hiver.

Vous creusez dans un endroit sec, ou du
moins bien égoutté et d'une terre bien meuble,
dans un iardin Dar exemole. une riizole de

Le jour des mères

Je me rappelle avoir lu dans un journal
franco-américain qu'il est d'usage dans cer-
taines villes des États-Unis et du Canada de
consacrer un jour spécial de l'année au
souvenir de toutes les mères. La solennité
est très simple, elle consiste à porter un
oillet blanc à la boutonnière,un beau dimanche
et d'inviter ainsi la population entière à
glorifier l'amour maternel par une commune
pensée de reconnaissance.

Cette idée est touchante, elle mériterait
d'être universalisée. Le peuple libre et
fier célèbre avec éclat la mémoire de ses
héros et l'anniversaire de ses gestes glorieux;
ne conviendrait-il pas qu'il rende chaque
qnnée un hommage public à celles qui tra-
vaillent à son bonheur avec tant d'intelli-
gence et de dévouement ?

"Cherchez dans la vie intellectuelle, domes-
tique et sociale, ceux qui savent le mieux
respecter leur dignité d'homme et faire mar-
cher de front le savoir, le travail, l'honnêteté et
la vertu ... cherchez ces hommes et remontez à
la source de tout ce qu'ils ont fait de bien ;
vous trouverez la famille chrétienne, l'école
chrétienne." Tel est le défi que le Père
Monsabré lançait un jour aux milliers d'audi-
teurs qui se pressaient à ses conférences.
Comme la famille vaut ce que vaut la femme,
et que l'influence de l'une n'est pas distincte
de l'influence de l'autre, nous saisissons d'em-
blée la souveraine importance de l'action
féminine.

Préoccupées par devoir et par goût de
l'édification de la société dans ce qu'elle a de
plus essentiel et de plus intime, les femmes
apportent sur le champ plus vaste de leur
action sociale cette intuition des souffrances
et cette spontanéité d'effort qui donnent
tant de prix à leur collaboration. Inaccessi-
bles d'autre part aux calculs mesquins, et
protégée3 contre l'atteinte délétère des
mSurs électorales, elles sont, suivant l'ex-

et donnent à sa volonté l'orientation décisive
qui le guidera au milieu des plus déconcer-
tantes vicissitudes de la fortune.

Si jamais l'usage se répand en terre cana-
di nne-française de glorifier la valeur féminine
par quelque solennité publique, les voix seront
unanimes pour offrir cet hommage à nos mères
puisque la race en reçoit son prestige et sa
force, et qu'initiés par elles aux moindres
secrets de la vie nous leur devons nous-mêmes
avec l'existence la vraie substance de nos
pensées et les meilleurs élans du cœur.

Guy VANiER

Economie domestique

IXe LEÇON

LA CUsIIE DE LA MéNAGhBE (,SUite)

Jette
ez eux toute
on consiste
rme ensuite

an brisant tout
et en déjouant

rantes par leur
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7; (h conserve les cornichons en les piquant
d'âobrd avec une épingle, pour leut faire
perdre leur eati. Ils sont salés ensuite, et
vingt-quatfe heuies après cette operation mis
dâns un iiàbn rempli de vinaigre et fermé
hermétiquelhent.

Divers procédés pour conserver certains
àtiments autres que des té#imes.-Les viandes
se conservent dans le sel. On les appelle
alors sajaison.-Les oeufs se conservent dans
de l'eau de chaux. (Les oeufs sont, avec le
poisson et les légumes, la ressource des jours
maigres.)

Le beurre, fortement salé, se conserve
enfermé dans des vases de grès ou des barils.
Beaucoup de personnes le placent dans la
saumure.

LA BONN3 M*NCM XaR

Conseils pour la saison

AoUT

Ricolte des céréales.-Le froment destiné à
l'alimentation doit être coupé quand l'ongle
s'enfonce sans trop de résistance dans le
grain et que les nouds du chaume devien-
nent blancs; à ce moment, les feuilles ont
encore une teinte tirant sur le vert. La
récolte sera mise en moyettes et la maturation
des épis s'achèvera sur le champ. En procé-
dant ainsi, on évitera l'égrenage et l'on obtien-
dra des grains qui ne rideront pas.

L'avoine s'égrène encore plus facilement que
le blé; il faut donc la récolter, elle aussi,
avant maturité complète, quand les tiges son
encore un peu verdâtres. Moissonnée alors,
l'avoine achèvera de mûrir pendant le jave-
lage, on perdra peu de grain, ce grain sera

'lisse, et la paille fournira aux animaux une
nourriture plus goûtée et plus substantielle
que si on l'avait récoltée plus tard.

De même pour l'orge; on moissonnera
quand le chaume sera devenu jaunâtre et
que les épis commenceront à faire le crochet.

Le seigle mûrit moins bien, après avoir
été coupé que les céréales dont nous venons de
parler; d'autre part, il s'égrène moins facile-
ment qu'elles: il y a donc avantage à retarder,
la récolte.

Déchaumage.-Aussitôt la moisson achevée,
exécutes un labour superficiel de 1 pouce et
demi à 2 pouces, sur un champ qui a produit
des céréales. Vous supprimerez ainsi une
partie des plantes nuisibles en cours de
végétation, et vous enterrerez légèrement les
mauvaises graines arrivées à maturité avant
la céréale ou en même temps qu'elle et qui
sont épandues à la surface. Ces semences
enfouies dans des conditions favorables à
leur germination, pousseront promptement
des tiges et des feuilles et seront facilement
détruites au labour d'automne avant qu'elles
n'arrivent à maturité,

Silo.-Nombre de cultivateurs seraient
désireux d'user, pour leur bétail, d'ensilage
dont ils ont entendu si souvent vanter les
avantages; mais ils craignent que les frais
de création soient considérable et ils reculent

devant la dépense. Pourtant on peut
construire un silo solide, durable et suffisant
pour les besoins d'une ferme moyenne avec
30 à 40 dollars.

Scories de déphosphoration;-Les scories
conviennent tout aussi bien aux terres la=
bourées qu'aux prairies quand il s'agit de
fournir l'élément phosphaté. Pour les ter'-
rains compacts et pauvres en chaux, elles
sont préférables au superphosphate car elles
apportent au sol ei même temps de la chaux
et de l'acide phosphorique.

Tabac.-N'oubliez pas que les binages et
buttages favorisent grandement la végéta-
tion et exécutez ces façons avec soin en
évitant de détériorer les feuilles. Dès que
les boutons de fleurs apparaîtront au bout
des tiges, étêter; la sève se concentrera dans
les feuilles et activera leur développement.

Ne gardez que le nombre de feuilles que
vous voulez amener à maturité, en vous
rappelant que la force du tabac sera d'autant
plus accusée que ce nombre sera plus réduit.

L'écimage des tiges et l'amputation des
feuilles jugées superflues provoquent la
formation de bourgeons auxiliaires qui abEor-
beraient une partie de la sève, si on ne les
supprimait: pincez-les entre le pouce et
l'index de façon à les écraser ou cassez-les
aussitôt qu'ils paraîtront.

HOMME DEMANDE
On demande un homme de campagne

connaissant tous les travaux sur une
ferme, placepermanante.

S'adresser à Casier 41, Rigaud.

COMPAREZ LE CYLINDRE DE NOTRE
MOULIN A BATTRE AVEC N'IMPORTE QUEL AUTIE

VOUS CONSTATEREZ QU'IL EST LE PLUS PERFECTIONNÉ
Parce qu'il est construit de manière à pouvoir faire les travaux les plus

dûrs sans se briser. Il est très bien balancé, il est, muni de six barres en
acier retenues aux flanges à trois endroits différents aux extrémités et au
centre. Pour plus de sureté nous y avons ajouté 3 cercles d'acier lesquels
ajustés chaud sur les flanges forment une seule et même pièce. Chacune de
ces barres étant bisautées ça lui permet une prise d'air moins considérable et
par la le rendant plus facile à tourner.

NAPOLEON

>n française, part
livelle, part aussi
qu'à la chaleur,
fil, n'a pas de
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O marguerite!

Qu'elles sont mignonnes et délicates dans
leurs souplesses ingénues, les marguerites
aux longs corsages, qui balancent leurs têtes
sous la brise estivale!

Qu'elles sont jolies dans les parterres, re
long des allées de nos parcs et sur les tombes du
cimetière.

Toutes les fleurs ont leur beauté exquise,
et charment les yeux du passant, lorsqu'elles
naissent à leur place.

Mais, elles deviennent odieuses et unpor-
tunes lorsqu'elles s'emparent de nos prairies
et de nos champs de culture.

Depuis deux ans, en ce pays, les marguerites
hélas? sont ennemies. Et, c'est pourquoi
l'agriculture leur fait la guerre.

Pour en débarrasser nos champs deux
grands moyens sont à notre disposition, un
préventif et un curatif.

Pour prévenir la pousse des marguerites:
Semer du grain et de la graine parfaite-

ment criblés et sélectionnés. N'achetez ses
semences que sur garantie officielle écrite
sur les étiquettes légalisées. Pratiquer la
rotation des cultures: c'est-à-dire, ne pas
conserver un morceau de terre en prairie
plus de deux ans; ne pas faire plus d'un an
de grain à la même place; semer tout son
grain sur un retour de culture sarclée, et
faire pacager deux ans une prairie de deux
ans.

Pour arrêter la multiplication des margue-
rites par la graine et par la végétation des
rhizômes ou racines:

Sitôt les foins coupés, faire un labour mince,

mais à disques.
A. D.

Pour vous, Mesdames!

ENCORE DES TEMOIGNAGES
De nouvelles preuves de popularité de l'Exposition Provinciale de Québec auprès des

exposants et du public en général sont offertes dans les lettres qui suivent. Lisez-les, pour
vous en convaincre.

Aux nombreuses expressions d'opinion de
la part d'exposants et de visiteurs de l'Expo-
sition Provinciale de Québec il nous fait
plaisir d'ajouter les suivantes qui ne sont
pas moins éloquentes que celles dont la pu-
blication a sans doute intéressé nos lecteurs.

De tous les comtés, de presque toutes les
paroisses, les témoignages favorables à l'Ex-
position Provinciale de Québec abondent et
il suffit de tendre la main pour en glaner de
toutes parts.

En voici donc de nouveaux choisis icietlà
dans différents comtés:

ARTHABASKA:

4 Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec, comme exposant et comme visiteur ;
j'ai toujours été bien satisfait et j'y ai toujours
trouvé beaucoup d'intérêt, surtout dans le
département des volailles, à titre d'l-leveur.

Quand je me suis abstenu d'y aller c'est
que je n'en avais pas le temps.

(Signé) J.-E.-RAOUL JOLICmUR,
Victoriaville.

BEAUCE:

Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec comme visiteur et j'y ai trouvé de
l'intérêt,

Il ne m'a jamais été donné d'y être comme
exposant.

(Signé) RÉmi BOLDUC
B. P. Le Rocher.

BELLECHASSE :

Comme visiteur et comme exposant je
suis allé à l'Exposition Provinciale de Québec,
sans y manquer une seule fois. J'ai été
très satisfait et j'y ai trouvé de l'intérêt
dans toutes les branches.

(Signé) JosEPH LECLERC,
St-Charles.

BERTHIER:

Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec, une fois comme visiteur. Le tout
m'a bien intéressé, mais surtout les animaux.

Quand je n'y suis pas allé c'était tout
simplement par économie de temps et d'ar-
gent.

(Signé) HENi LAURENDEAU,
St-Barthélémi.

Racines et Graines de Guiseni
Cultivateurs, il y a beaucoup d'argent dans la culture du

> 1, 2, 3 et 4 ans, aussi graines fraiches et stratifiées à vendre, p
prix, adressez

J.-A. GO-SSELIN, Ste-Sophie, Co.
t IN. B.-Petite brochure sur la culture de Guiseng 25c.

CULTIVATEUR
Notre NOUVELLE BATTEUSE A TREFLE ET A GR

difficultés. Elle est légère, pratique et économique. C'est la i

Une r

tiquer 2

Une c

heures.
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BAGOT :

Je suis allé deux fois comme visiteur à
l'Exposition Provinciale de Québec, mais
jamais comme exposant. J'y ai trouvé
beaucoup d'intérêt.

Quand je n'y suis pas allé c'était que je
considérais cela*trop dispendieux.

(Signé) J.-H. MARCOTTE,
St-Simon.

COICOUTIMI :

Comme visiteur j'ai trouvé beaucoup
d'intérêt à l'Exposition Provinciale de Québec.

Je n'ai pas eu l'avantage d'y aller souvent
parceque c'est toujours dispendieux de faire
ces voyages.

(Signé) PAsCUAL BERGERON,
Jonquières.

CHARLEVOIX:

Je suis allé comme visiteur à l'Exposition
Provinciale de Québec et j'ai été beaucoup
intéressé.

Si je n'y allais pas auparavant cest que
je ne connaissais pas l'Exposition.

(Signé) A RTHUR TREMBLAY,
Les Êboulements.

CHATEAUGUAY:

l'Exposition Provinciale de
visiteur et comme juge, il

y a quelques années, et j'ai été très satis-
fait. J'y ai certainement trouvé beaucoup
d'intérêt.

(Signé) JAMEs BRysoN,
Brysonville.

CHAMPLAIN:

J'ai certainement trouvé quelqu'intértt
comme visiteur à l'Exposition Provinciale
de Québec.

Lorsque je n'y ai pas été c'est que nous
étions dans des temps pressés.

(Signé) DELPHIs TEssiER,
Ste-Anne de la Pérade.

DORCHESTER:

Je suis allé comme visiteur à l'Exposition
Provinciale de Québec et j'ai trouvé cela
très intéressant.

Je n'y allais pas auparavant parce que je
la connais pas.

(Signé) PaiLiAs NADE AU,
St-Bernard.

LAC ST-JEAN:

Cela m'a bien intéressé à l'Exposition
Provinciale de Québec quand j'y suis allé
comme visiteur.

Si je m'en suis abstenu c'est que mes
occupations ne me permettaient pas de m'y
rendre.

(Signé) CHARLEs GAGNON,
Métabetchouan.

LA PRAIRIE:

Je suis allé comme visiteur à l'Exposition
Provinciale de Québec et j'y ai trouvé de
l'intérêt.

Québec étant à 250 milles d'ici, il n'est pas
toujours facile de tirer profit des dépenses
que cela occasionne.

(Signé) HECTOR LéTOURNEAU,
St-Constant.

L'ISLET :

C'est surtout dans la section des produits
laitiers que j'ai trouvé de l'intérêt comme
exposant et comme visiteur à l'Exposition
Provinciale de Québec.

J'ai remarqué la qualité des produits'qui
y étaient exposés.

(Signé) HONORfD FouRNIER,
St-Aubert.

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec comme exposant et j'ai été satis-
fait. Lorsque je suis allé comme visiteur j'ai
toujours trouvé cela intéressant.

"J'ai été tous les ans visiter l'Exposition et
j'ai toujours été émerveillé du succès.

"(Signé) HERCULE MILoT, L.M.A.,
"Yamachiche, St-Maurice."

COUPE-FOURRAGE

A ENSILAGE

ET ~-~z~•~-

choix complet, le modèle,
riieux aux besoins de votre

pour couper le fourrage sec
nplir les silos. Aussi engins à
agons en acier sur lesquels
-nontées pour le transport.

ENGINS A

GAZOLINE
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SHEFFORD:

"I have gone to the Quebec Provincial
Exhibition as exhibitor and was very much
satisfied.

"I found a great interest in your Exhibi-
tion.

"(Signed) W. H. MARTIN, L.M.A.,
"Warden, Shefford."

SHEFFORD

"Je suis allé à, l'Exposition Provinciale de
Québec comme exposant et j'ai été très satis-
fait.

"Lorsque je n'y suis pas allé c'est que je ne
connaissais pas l'Exposition.

(Signé) EuGx.E GAUCHER,
St-Valérien."

SHERBROOKE:

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale
de Québec comme exposant et j'ai été très
satisfait. Lorsque je n'y suis pas allé, c'est'
parce que mes occupations ne me le permet-
taient pas."

"(Signé) ED. MORIN,
"77b King St., Sherbrooke."

SHERBROOKE

"Je suis toujours allé à l'Exposition Pro-
vinciale de Québec, comme exposante, depuis
qu'elle existe; j'en ai été grandement satis-
faite et je dois dire que rien n'a été épargné
pour nous donner entière satisfaction.

"Tous les membres de la famille l'ont
visitée et tous ont été vivement intéressés.

"Chaque année j'assiste à quatre exposi-
tions: Brockton, White River, Portland et
N. H., et je puis dire que la vôtre est supérieure
à toutes. -

"(Signée) GEoRGINE CAMIRAND,
"130 Bridge, Sherbrooke."

Fl €e réservoir est
aussi facile à

nettoyer
qu'une

casse-

J AMAIS vous ne négligerez de nettoy-
er le réservoir à eau chaude du
Pendora.

C'est une chose très facile que de l'entre-
tenir propre. Le dedans est recouvert de
porcelaine blanche aussi dur que la vitre.
Il peut être enlevé aussi facilement que si
vous preniez une casserole sur le dessus du poêle. Vous le
videz, le lavez et le rincez. L'eau est toujours aussi clair dans le
réservoir qu'elle est dans la bombe.

Ceci est un des nombreux avantages du Pendora.
La porte du fourneau est vitrée. Combien de fois vous ou-

vrez cette porte lorsque vous faites des patisseries. Vous pouvez
surveiller votre cuisson sans avoir à ouvrir la porte du Pendora.
Vous pouvez mettre votre bouilloire sur le poêle laissant deux ronds
pour la cuisson. Ainsi le diner, les jours de lavage est aussi bon
qu'à l'ordinaire.

Vous avez entendu parler du Pendora,
aimeriez-vous à comprendre pourquoi
tant de femmes en font l'éloge?
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VOUS A VE UN BEA i VI AGEL'Exposition Provnciale de Québec vous
VC)U AV Z UN BE A VIS GE nvie à a rprésntaionde pageants, épisode

MAIS VOT RE N EZ dramatique et émouvant de la guerre actuelle.

L'Exposition Provinciale de Québec est la
plus belle, la plus instructive et la plus éduca-

9 i lin# des expositions de la Povince.

AvantAprèsN'oubliez pas de venir à Québec dans la se-

nsi vous désirez vivre une vie Idéale Il ýreste de toute dos" (Modèle 22) corrigea sans opération, vite -anuremeni u2 etebe rchi
nécessité que voire apparenc@ soit soicnée, lion seule- et d'une manière pernente les nez dif.!o,rmés. nst pour visier la plus intéressante des capitalesment Pounr votre sat isfaction PersonnJe simais vis-à-vis facile et n'intervient pas dans votre travail journaierdu monde en général qui vous Jugera pre8qu'entiàre- car il se porte la uit. Faites la demnande de mon pam-r historiques de l'Amérique et l'Exposition P-ro.
ment par votre apparienAce. Donc il voua sera priiale iet envoyé gratuitement sur demande il vous expli-d'avir oujursvote [pble apparec nzou- qtuere D Commeri es nez difformés sans qu'il ne vinciale de Québec.NISSEZ JAMAIS L'OCCASION DE vous JUGOEX ÂUTs5E5LENT voua oe ote a'il,"e on donne pas satisfaction.Q
car ceci aisea o bis-ê1tre. De la première Im-,
pression qune vosfaites. déýpend Votre suèso.isc. M. TRILETY, spécialiste orvsg

~ BAQUE 'HOCHELAGîA
PASSIF -BILAN, 30 NOVEMBRE 1915 - ACTIF*

Capital versé. ......... 4,000,000.00 Encaisse............. $3,218,291.72*
Fonds de réserve .................. 3,700,000.00 Billets des autres Banques et Chèques 1,230,427.43*
Dividendes ................... 93,6W9.92 ------- 4,448,719.15Baae uCOmTpte de Pýrofits et Pertes 40,622.08 D ôtau Gotw, en garanti circulait. 16431Balnc a -47 3432200 B' due 8 ar d'autres Banques au

Dpt..........23,311,239.43 Canada et à l'étranger .......... 861,802.16*Circulation ......................... 3,321,302.00 Obligations des Gouv. fédléral et
SAcceptations de lettres de <crédit. 49,010.50 prov. et autres valeurs (au prix

53451587398 du marché) ..................... 2,327,399.40
$34,515,87__9 prêts sur Oh îg. Déb. et Actions .. . 2,010,576.47*

Prête aux corporations municipales, $9,815,070.28*4<paroissiales et scolaires ... 1,323,705.27* Autres grôtis.. .. .. . ... .. ......... 2148634636*
Immeu les et hypothèques .... 237,092.12
Edifices de la Banque ... 1,412,951.32*
Autre actif non compris dans*les

articles qui précèdent,...... 240,708.51 _

BEÀUDRY LEMAN, Gérant-Général J.qà. VAILLÀNOOU¶LT, Président. *

Le MEILLEUR Tabac Canadien
e o*seest sans contredit le populaire tabac

QU E L NRose Quesnel
0 u Il est pur, ne brûle pas la langue, eit son
TABAQ LaroMe caraCtériStIqUe fait les délCeâ de tous le:

amateurs.
MANU1ACTR RRefusez les imitations et insistez pour

»U K CEC Y OOBACC C& U obtenir le véritable ROSE QUESNEL

La ROSE sur chaque paquet vous protège
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TÉMISCOUATA:

"Je suis allé une fois à l'Exposition Provin-
ciale de Québec comme exposant et trois fois
comme visiteur et je fus entièrement satis-
fait. Je l'ai trouvée très intéressante pour
la classe agricole à laquelle j'appartiens, et
lorsque je n'y suis pas allé c'était pour cause
de maladie, mais j'y ai envoyé deux de mes
fils.

(Signé) JOSEPH LEBEL,
"St-Patrice, Rivière-du-Loup."

TROIS-RIVIÈRES:

"Mes occupations m'ont toujours empêché
d'aller à l'Exposition Provinciale de Québec,
mais mes amis qui y sont allés m'ont dit que
c'était un succès.

"(Signé) TH. DE LorrINVILLE,
Trois-Rivières.

VERCHÈRES:

Il y a plus ou moins d'ouvrage
Chaque fournaise nécessite quelque attention. Y voir deux fois

par jour est chose plaisante, mais épargner quelque temps et quelque
ennui chaque jour tout l'hiver veut dire beaucoup.

La unshine est une fournaise que chacun peut entretenir
sans abimer ses habits ou affecter son humeur.

La porte est assez large pour y
donner accès à la plus grande
pelle. Les grilles sont fortes et
tournent facilement. Toutes les
cendres tombent dans la casserole
et aucun pelletagen'est nécessaire
La chaudière à l'eau est posée de
manière à ce qu'elle peut être
très vite remplie.

Aucune poussière ne peut s'é-
chapper lorsque le feu est sasser.
Donc aucune poussière dans la
cave ni dans la maison.

L'éteignoire et la clef de tire
peuvent être très bien réglés des
étages supérieurs. Les portes
fermant très justes et les éteignoirs
gardent le feu durant des heures
sans perte.

"L'automne dernier je suis allé à l'Exposi-
tion Provinciale, comme visiteur j'y ai
toujours porté intérêt.

"Lorsque je n'y suis pas allé c'est parce
que je ne la connaissais pas et maintenant je
me propose d'y assister tous les ans.

"(Signé ALBERT JACQUEs, L.M.A.,
"Ste-Théodosie, Verchères."

A. VENDRE

Lapins géant des Flandres de tout
âge.

S'adresser à,
DAMASE CHAUSSÉ,

St-Guillaume,
Yamaska

!Y'S

coûteravereveo
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La vente des oeufs

Les producteurs d'oeufs devraient observerçe
les recommandations suivantes:.

l.-*Mettre dans les nids de la paille sèche
et propre, lia changer Souvent, et surtout
chaque fois qu'elle devient humide et souilléec;

2.-Ramasser les oeufs au moins une fois
par jour, vers le midi. Les oeufs que l'on
trouve ailleurs que dans les nids ordinaires,
ne doivent pas être vendus, mais, s'ils sont
bons, on doit s'en servir à la mailson;

3,--On enlève toute souillure sur les oeufs
au moyen d'un linge sec. Il ne faut pas laver
les oeufs, Si toute autre méthode fait
dffaut pour enlever les souillures, se servir
d'un linge légèrement humecté.

4.-Garder les oeufs, dans un endroit frais
et sec, à l'abri de toute mauvaise odeur;

5.--Garder pour soi les oeufs les plis
petits et vendre les meilleurs et les plus gros;

6.-M,ýettre de la paille sèche et propre
dams les paniers employés pour la vente; nie
jamais se servir d'herbe verte;

7.-Il faut garder les oeufs secs. Le
contact avec des objets humides expose les
oeufs à se gâter rapidement;

8.-Il ne faut pas vendre comme frais, des
oeufs qui ne le sont pas; c'est une fraude;

9.-Les oeufs doivent être portés au mnarché
régulièrement, au moins une fois par 1semaine.

Les a
jamais 1
rayons
tempéri
oeufs Co:
hies ".

stinéS au commerce ne devraient
posés ni à la pluie, ni même aux
,s du soleil, ni même à une
un tant soit peu élevée,. jLes
,lit un~e denrée des plus " périssa-

au village

rechercher
pgnincea. la

GRATIS AUX, HERNIEUX
5,000 PATIENTS ESSAIENT PLAPAO GRATIS
Pas n'est Besoin de Porter un Bandage Inutile

Cette offre généreuse est faite par l'inventleur ui "A " est l'extrémité élargi du Piapao-Pad
d'une méthode merveilleuse agissant - tou.t le nu e place sur les muscles atrophiés et affaiblis
jour et toute la nuit ", qui est employée pour pour les empêcher de se déplacer de nouveau.
renforcer les muscles ireléch6s, supprimant les ,B est le Tampon bien en forme qu'oný ap-bandages qui fout souffrir, et la nécessité de subir pliqne de telle sorte qu'il obstrue l'orifice herniairs
de dangereuses opérations. et tend à prévenir l'échappement des entrai]Les de

Rien à. payer l'alxomen. DansleTm
pationts qui écriront, M. vour o lone un eU reer une0qa 

merveilleuse composition
tité suffisante de Pîlaao absorbante et atign

'eu faire un essai com te. Dès que la chleura ~ our ermetredu corps se réchauffe
plet Vous ne pasrie cette composition, celle-

pourcet ssaide Papaoci devieut soluble et s'é-ain t ou jami *Chappe par la petiteceuse de porter un ,ouverture marquée ' C"
ouandaez vou sa f et étant absorbée par les

OurVrtes vrouse sa- iAuscm up,~ pores de la peau, 'elleVas par 'or rpese RAJE CIE renforcit les muscles af-quc ate ce n'estm
quupsaller, un faux faiblis et amène la fer-
soutien de l'affaissement P4Y >NyÎc. meue el'rfiede la paroi, et qu'il mine A cE%1OA/f- "es l lnge xvotre saté parce qu'î II à " " F 'est la longueéed-
t,.nd à retarder la ciren- tréit deÉ Erap'M-ad
lation du sang. Pourquoi,'~~ qu'on colle sr i1sd la

alOr, cotiner àen L15.ER.hanche - une partie depobrtr c ociue men l'ossature du corps, des-
poer mthoe, ue vo, us hée à donner au Pia-poute méphouer ite-. pao-'1ad la solidité et le
puvetz gris aît support nécessaires.

Employé popr un double but Quand le.~êréîîs doulouresecs et dauereu
p-cill,remertt Le bîut irlneipal et le pinsi impor- el MPulscon] isarstrout -

tant dles PlpoPdc'est de garder cou-stankujent Ifli üesto à'bteetsrs'ils mucJirleé, lamdi ati.'n Qusnd vous recQUvrerer votre viuuvotre vitali-
16e eles t là ut, tcn tive de sea nature ,'t r -

telele a pnîîJ, jett [l l lton du. vost q1ui vous aurez -saIlleure apparence et que
sag rvftt ais e -s1teu renn vo s a senti ras mieux sous tous rapports et queleur, res nal ai- i-os et psst vo amis remausIeront cette améýi.t ion -avant cea, vous peu Are , et que la Alors~ vus saures Que votre hernie est guérle, 4hernie 'nsPU dispaaiss la remrcire -0 uicrement de vus avtr ai for.heurniemei In 'u-.5è at tement engagé, maintenant, à accepter cette mer-

f,,pressâmeft oi etp er letampon de gliuus., veilleuseoffre d'esesi grattuit
lis se sont révéislin mXl. n arcessoi le pouir rete- Failtes venir aujourd'hui l'échantillonni, la ruptureü quli ne veut l'être par un bandae.e

ias centaines de gensjeunes et vieux~ sont allés d'esaai gra
devant nficir ultl pouir faire rerren
et oui juré qlue les PliaPao-Pîds ont flui leurs Faites-en lin essai personnel. F'Nvoe aa
herulas-<ieelqties-uns dans des tu, des p us graves- get a ePesodesigautnvoG s ctern
et durant depuis longtemps. <cepsItnedaut i peutprdodsiuir t chez vouseoe iern.

Une acion continue jour et nuit. tien de siuté pl1u1 rcus I l iua l'or fi.. Acceptes
ýatJt 1ýj rdhii, e totevotre vieUne caractéristique remuarquable du tralîitemet vos ou fictee davoi r p, oêté de cette occasion.Vi~p ol est le temps coanparivemen6 court Icie n tI otl urmlse ecuo

qa n -4end puefctres répîo.aujourd'hui et par le retour de courrier voua race-ûViià pourquoi ictlon il est continue - nit et v a ~ a. ~ ~ - --

>n du P]

lireem teU 5es détil S~tuart sur la hernie ;ce
5

livre
re~~ferme ~ toslsdéa oncernant la métlcoée Qui

a gan un di plômne et une médailla d'or à Rtome,
ansquun ipl et le Grand Prix de Paris. la-

âUlie devrait Sire conuel de tons Ceux QUI souffrent
0cette terrible affliction.

5OOlecteurs peuvent obtenir ce traitemen ra-ti t, I est certain qe la réponse sera énorme, Pour
ne Pas être désappointé écrivez maintenant,

ENVOYEZ.CE COUPON AUJOURD'HUI
AUX PLAPAO LABORATORIES, INIO.

Blocksn 215 t Louis, B.
Pour Plapao d'es8ai gratuit et Livre8ur la hernie.

Faites-en l'eu ai à mes dépens
NevYzPas 'argent. Jevexou ri

mus, propres dapens que vous puzèr U
votre hernie.

qun e uce affaiblis reprendront leur~

SiIo Iteps c'esto de
Pourquoi tnt de pertes de tei

et d'énergie en faisant le lavrage
k~mode pur les plances à laver.

Avec les laveuse$ «"OONNORý

livret.
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CETTE

est mue par u
à gazoline de

Abstinence Totale
Ceux qui pratiquent l'abstinence

totale, apprécient de plus en plus les
avantages des'assurer dans The Ma-
afacturers Life Insurance Company, car

non seulement nous donnons aux
assurés de cette classe, les privilé-
ges de plans et taux spéciaux, mais
nous tenons une classificatfon sépa-
rée sous le rappor t de la mortalité.
En 1905 la proportion d'affaires dans
la Section des Abstinents était à la
section Générale, de 2 à 3; en 1915,
juste une portion était devenue4 à 3
en faveur du Département des Abs-
tinents.

Deux facteurs essentiels son la cause
decette bienfaisante aug mentation: Pre-
mièreient, la popularité de nos polices
spéciales pou les abstinents. joint à l'ap-
probation publique de notre Actif et de
notre accroissement: et ,enampnt le

lamiere louU
auxquels vous
ient.

les 1
it con:

TORONTO •

Assurance en force .......
A ctif..... ................
J.-T. LACHANCE, dit

No 126, rue E
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L'Exposition
Provinciale

LE PLUS GRAND EVENEMENT ANNUEL DE LA PROVINCE

8 AUT 916-2 SEPT.
"L'année du retour à la terre"

incomparables
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ue n4-rwLmLiï.Ni et est cui 'il(euOlnnement
ILE et de très longue DURÉ. Les couteaux sont
ppareil est la seule pour broyer DE GROS OS.
ANT D'ACHBTER.
ilin" qui est le meilleur et le moins cher.
00 oeufs .20cts, par malle .39cts
10 " .30cts, " " .45cts
AVEC LEURS VOLAILLES, emploient des fari-
grain. C'EST UNE ÉCONOMIE CONSIDÉRA-
avec beaucoup de vigueur et vous donneront beau-

boeufs, $4.50 le
érisé 4.50 le
>s granulé 3.70 le

TINUELLEMENT.

ET D'APICULTI


